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PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE
Cette partie est ouverte aux écrivains de toute École, sans aucune

distinction, et chacun d'eux conserve la responsabilité exclusive de
ses idées.)

ÉLÉMENTS D’HÉBREU

Cours de première année professé à l‘École libre des

Sciences herméliques (session 18994900).

Par sÉnm

(Suile)

Les éléments du signe, dit d’Olivet, sont la voix,
le geste et les caractères tracés; ainsi l’homme peut

parler avec les trois centres de son être:

Centre cer- les mâ- la voix la parole le son
vical choires

Centre thov les bras le geste l‘écriture la lumière
racique

Centreabdo- les jam- la progres- la mimique le mouve
minal bes mon ment,

Toute langue sacrée possède ces trois éléments et
n‘atteint son apogée d’expression que quand un
homme les emploie de concert. C’est ce qu’on peut
voir encore aujourd’hui dans certaines pagodes de la
Chine et de l’Inde: l’ofiiciant exalte et sublimise
ces actes : le discours devient une incantation,
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l’écriture un schéma, et la mimique une crypto

graphie plus mystérieuse encore. La grammaire

hébraïque ne peut plus en étudier que les caractères.

Nous les donnons un peu plus loin.

5 Il. — LES SIGNES CONSIDERÉS COMME CARACTÈRES

La première division qui s’établit entre les lettres

hébraïques est celle des voyelles et des consonnes; on

a beaucoup dit pour et contre l’existence de ces

voyelles; mais les Égyptiens en avaient et s’en

servaient pour solfier; Horus-Apollon dit qu’elles

étaient au nombre de sept; Porphyre nous apprend

que les Phéniciens s’en servaient pour désigner les

planètes. Ces voyelles sont pour l’hébreu :

x, doux représenté par. . . . . . . d

.1, plus fort —— . . . . . . . è, Il

21, très forté — . . . . . . . é, ch allemand
a, obscur — . . . . . . . ou, u,y

‘1
, brillant — . . . . . . . ô

7
, durable —— . . . . . . . i

:, guttural — - . . . . . . . ho, who.

Plus une consonnante,
'

c’est—à-dire non écrite,

attachée à la consonne; elle se prononce 1
ï, ë
,

Les caractères hébraïques sont chaldéens; l’écriture

samaritaine, moins nette et moins élégante, est

antérieure; les rabbins appellent l’alphabet hébreu

h“I’I I1:N mon: (catz‘bçah as hourith) écriture assyrienne,

ou dans un sens figuré, écriture souveraine, primor

diale, originelle. Moïse n’employa point ces carac
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tères, par la bonne raison qu’ils n’étaient sans doute

pas encore inventés de son temps; mais son alpha—

bet était bien identique à celui que nous connais

sons. Ce fut l’altération phonétique des voyelles

qui obligea les Sages de l’Assyrie, les Chaldéens, à

inventer les points-voyelles pour restituer ce que le

temps et la matérialité des Juifs avaient produit (1).
« Supposons, dit Fabre d‘Olivet, pour expliquer leur
invention, que nous ayons en français une racine

composée de deux consonnes, BL, à laquelle nous

attachions toute idée de rondeur. Si nous concevons

peu d'objets sous cette forme, nous dirons indifférem

ment bal, bel, bil, bol, bal, boul; mais à mesure que

nous distinguerons les individus de l’espèce, nous

saurons qu’une balle n’est ni une bille, ni une boule;

nous n’aurons garde de confondre le bol d’un apothi

caire avec le bol où l’on sert les liqueurs, ni le bill du

parlement d‘Angleterre avec une bulle du pape; enfin

nous mettrons une grande différence entre cette der

nière bulle, une bulle de savon et une balle de mar

chandises, etc. »

Les Chaldéens inventèrent donc une série d’accents

pour donner aux caractères sous lesquels ils les

plaçaient _l
e son que ces caractères avaient dans le

langage parlé; de la sorte, la lettre du livre saint

était respectée et on pouvait les lire à haute voix 1

d’une façon uniforme. Ces points—voyelles sont'les
suivants (la consonne B est prise comme ex.) :

(I) Le mot de Chaldéens, qui s’écrivait 'l'IN‘twa ou "1,\‘153
suivant les dialectes, signifie les yîeillards, les éminents, ceux
qui connaissent la nature des choses.
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—g_:L’“,Z,*__ _ :, .‘7

VOYELLES LONGUES VOYELLES BRÈVES

3: bâ; c’est le kametg ? ba; c'est le palach
; bê; — trêrè be; -— segol

'—
'.

bî; — chîrek ?_
» bu; * kibbutg

ä
. bô; — kolem b0; — kametg—ka

toph.

L’accent Ë
-v nommé sheva, signifie que le caractère

'

sous lequel il est placé manque de voyelle si c’est

une consonne, ou reste muet si c’est une voyelle.

Le 1
1

7

porte toujours un point, soit 'tlÎ, quand il a le

son 811 anglais; soit it
7

,

quand il s'aspire comme en

français. Lepoint inscrit à l’intérieur des lettres est

appelé Ïdaghesh, appliqué aux consonnes, et mappik,

appliqué aux voyelles: il donne de la force.

C’est à Esdras que revient l’honneur d’avoir rem—

placé les caractères primitifs des anciennes copies du

Sepher par les lettres chaldaïques; les Samaritains

seuls restèrent attachés à l’ancien caractère; et ils

altérèrent le texte en suivant, dans la suite des temps,

les fluctuations de la ponctuation.

5 III. — Des CARACTÈRES CONSIDÉRÉS COMME SIGNES

Nous abordons aujourd’hui l’étude des signes hié

roglyphiques dans les langues. Chaque idiome a

les siens plus ou moins parfaits: mais dans toutes les

langues le nombre reste constant et ne dépasse jamais

seize.

L’étude des hiéroglyphes consiste proprement à

suivre la marche de la parole, et à découvrir comment
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le signe se manifestant au dehors a produit un nom,

et comment ce nom, caractérisé par un type figuré, a,

à son tour, produit un signe, suivant ainsi un courant

qui le ramène à son origine.
Les signes ont des pôles, ils ont une orientation

que seuls peuvent nettement voir ceux qui sont admis

à lire dans la lumière astrale les caractères de la

langue universelle.

Dans le domaine du sensible, on essaie de reproduire

l’indication de cette polarisation, et c’est pour cela que

les signes qu’on trouve dans les grimoires portent

des marques spéciales qui en font une représentation

des caractères de l’invisible. Tel °Z°, où les petites

boules indiquent justement les pôles. Généralement,

d’ailleurs, l’écriture des grimoires est une représen

tation rigoureusement logique de l’objet pensé. D011

nons comme exemple les expressions des esprits des

planètes. Saturne s’exprimera par le serpent ou 3,

Jupiter par 4, l’éclair, Mars par les pointes, ou 5, le

Soleil par des figures tourbillonnantes et le chiffre 6,

Vénus par des figures fermées, régulières, Mercure

par le caducée, 8, et laLune par 9; de telle sorte qu’il
existe un rapport constant, exact entre l’objet et sa

représentation et que l’esprit n’a qu‘à passer du monde

des apparences dans le monde des réalités pour y

trouver en soi ce qu’il connaît au figuré.

Fabre d‘Olivet, d’accord avec Court de Gebelin,

fixe à seize le nombre des caractères de l’alphabet pri
mitif qui a donné naissanceà tous les alphabets lit
téraux actuellement en usage sur la terre. En voici

l’adaptation :
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N,

375

J,.‘J

'm

A. —— L’homme lui-même comme unité collec

tive, principe, maître et dominateur de la

terre.

B, P, Ph. —— La bouche de l’homme, comme

organe de la parole, son intérieur, son habi

tation, tout objet central.

G, C, Ch. — La gorge: la main de l’homme
à demi fermée et dans l’action de prendre

tout canal, toute enceinte, tout objet creux.

D, Dh, Th. — Le sein : tout objet abondant.

nourricier: toute division, toute réciprocité.
H, Eh, Ah. — L’haleine: tout ce qui anime:

l’air, la vie, l’être.

O, U. — L’œil: tout ce qui se rapporte à la

lumière, à l’éclat, à la limpidité, à l’eau.

'(
. 1
.

3
7 Ou, W, Wh. — L’oreille: tout ce qui se rap

porte au son, au bruit, au vent : le vide, le

néant.

T,u,ttt Z, S
,

Sh. — Un bâton, une flèche, un arc; les

13,37

armes, les instruments de l’homme : tout

objet allant à un but. 5

’H, Hê, Ch. —— Un champ, image de l’existence

naturelle: tout ce qui exige un travail, une

peine, un effort: tout ce qui excite la chaleur.
T, Tz. -— Une toiture: un lieu de sûreté, de

refugezun asile, un terme, un but, une fin.

1
. — Le doigt de l’homme, sa main étendue:

tout ce qui indique la puissance ordonnatrice

et qui sert à la manifester.

L. — Le bras : toute chose qui s’étend, s’élève,

se déploie.
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721 M. — La compagne de l’homme, la femme:
tout ce qui est fécond et formateur.

N. — La production de la femme: un fils, un
fruit quelconque : tout être produit.

L:

p Q, K. — Une arme tranchante: toutcequi sert

l’homme. le défend, fait effort pour lui.
1 R. — La tête de l’homme: tout ce qui possède

en soi un mouvement propre et déterminant.

Voici maintenant, selon d’Olivet, quels sont les

signes hébraïques, c’est-à-dire les idées primitives

exprimées par les caractères de cette langue.

A . . . . . . . N Ce premier caractère de l’alpha
bet, dans presque tous les idio

mes connus, est le signe de la

puissance et de la stabilité. Les

idées qu’il exprime sont celles

de l’unité et du principe qui la

détermine.

B. P. . . . . :1 Signe paternel et viril: image de

l’action intérieure et active.

G. . . . . . :\ Ce caractère, qui offre l’image

d’un canal, est le signe orga—

nique, celui de l'enveloppement

matériel, et de toutes les idées

dérivant des organes corporels

ou de leur action.

D. . . . . . '1 Signe de la nature divisible et

divisée: il exprime toute idée

découlant de l’abondance née

de la division.
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H. Hë. '. . . n 'La vie et toute idée abstraite de

_
l’être. .

OU. W. . . 1 Ce caractère ofl“re l’image du mys

tère le plus profond et le plus
inconcevable, l’image du nœud

qui réunit, ou du point qui

sépare le néant et l’être. C’est

le signe convertible universel,

le signe qui fait passer d’une

nature à l’autre; communi—

quant, d’un côté, avec le signe

de la lumière et du sens spiri—

tuel 'I, qui n’est que lui-même

plus élevé. et se liant, de l’autre

côté, dans sa dégénérescence,

avec le signe des ténèbres et du

sens matériel 1
7

,

qui n’est encore

que lui-même plus abaissé.

Z, C, S. . . ‘î Signe démonstratif; image abs—

traite du lien qui unit les
choses; symbole de la réfrac—

tion lumineuse.

H.HÊ, CH. .1 Ce caractère intermédiaire entre

:1 et :, qui désignent, l’un la vie,

l’existence absolue, et l’autre la

vie relative, l’existence assimi

lée, est le signe de l’existence élé

mentaire : il offre l’image d’une

sorte d'équilibre, et s'attache

aux idées d‘effort, de travail et

, d’action normale et législative.
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1:: Signe de la résistance et de la

protection. Ce caractère sert de

lien entre '|et n, qui sont l’un

et l’autre beaucoup plus expres

sifs que lui.
7 Image de la manifestation poten

tielle: signe de la durée spiri

tuelle, de l’éternité des temps,

et de toutes les idées qui s’y

rapportent : caractère remar

quable dans sa nature vocale;

mais qui perd toutes ses facul—

tés en passant à l’état de con

sonne, où il ne peint plus

qu’une durée matérielle, une

sorte de lieu comme “t
, ou de

mouvement comme 127.

D Signe assimilatif. C’est une vie

réfléchie et passagère, une sorte

de moule qui reçoit et rend

toutes les formes. Il dérive du

caractère 11, qui découle lui
même du signe de la vie abso

lue .1. Ainsi, tenant, d’un côté,

à la vie élémentaire, il joint à

la signification du caractère n

celle du signe organique J, dont

il n’est, au reste, qu’une espèce

de renforcement.

5 Signe du mouvement expansif:

il s’applique à toutes les idées
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d’extension, d’élévation. d’oc

cupation, de possession.Comme

signe final, il est l’image de la

puissance qui dérive de l‘élé

vationfl
M. . .. . . . D Signe maternel et femelle; signe

local et plastique; image de

l’action extérieure et passive.

Ce caractère, employé à la fin

des mots, devient le signe col

lectif D. En cet état, il développe

l’être dans l’espace indéfini, ou

bien il comprend sous un même

rapport tous les êtres d’une

nature identique.
N. . . . . . J Image del’êtreproduitouréfléchi:

signe de l’existence individuelle

et corporelle. Comme caractère

final, il est le signe augmen

tatif 'j, et donne au mot qui le

reçoit toute l’extension indivi
duelle dont la chose exprimée

est susceptible.

S
, X. . . . . D Image de toute circonscription :

signe du mouvement circulaire,

en ce qui a rapport à sa limite

circonférencielle. C‘est le lien

1

. renforcé et replié sur lui-même.

H, WH. . . 'J Signe du sens matériel. C’est le

signe '(

considéré dans ses rela

tionspurementphysiques. Lors
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que le son vocal Y dégénère à

son tour en consonne, il de—

vient le signe de tout ce qui est

courbe, faux, pervers et mauvais.

Pl—I, F. . . . E Signe de la parole et de tout ce

qui y a rapport. Ce caractère

sert de lien entre les caractères

.1 et 1, B et V, lorsque ce der

nier est passé à l’état de con

sonne; il participe à toutes

leurs significations, en y ajou—

tant son expression propre,

qui est l’emploi.
'T,Z. . . . . 3‘ Signe final et déterminatif, se

rapportant à toutes les idées de

scission, de terme, de solution,

de but. Placé au commence

ment des mots, il indique le

mouvement qui porte le terme

dont il est le signe; placé à la

fin, il marque le terme même

où il a tendu; alors il reçoit
cette forme 37. Il dérive du carac—

tère D et du caractère T, et il
marque également la scission

de l’un et de l’autre.

Q, K. . . . . p Signe éminemment compressif,

astringent et tranchant : image

de la forme agglomérante ou

réprimante. C’est le caractère 3

entièrement matérialisé et s’ap
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pliquant aux objets purement

physiques. Car voici la pro—

gression des signes : n, la vie

universelle; n l’existence élé

mentaire, l’effort de la nature;
3, la vie assimilée tenant aux

formes naturelles; p, l’existence

matérielle donnant le moyen

des formes.

'1 Signe de tout mouvement propre,

bon ou mauvais; signe originel
et fréquentatif : image du renou

vellement des choses quant à

leur mouvement.

S, H. . . . . t‘: Signe de la durée relative et du

mouvement qui s’y rapporte.

Ce caractère dérive du son

vocal 7, passé à l'état de con

sonne; et il joint à son expres—

sion originelleles significations

respectives des caractères 1 et D.

l‘H. . . . . n Signe de la réciprocité: image de

tout ce qui est mutuel et réci

proque. Signe des signes. Joi- ‘

gnant à l’abondance du carac—

tère 'j, à la force de résistance et

de protection du caractère 1:,

l'idée de perfection dont il est

lui-même le symbole.

Vingt-deux signes: telles sont les bases simples sur
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lesquelles repose la langue hébraïque, sur lesquelles

s’élèvent les langues primitives ou dérivées, qui s'at

tachent à la même origine. De la connaissance par
faite de ces bases dépend la connaissance de leur

génie; leur possession livre une clefà laquelle aucune

de leurs racines ne saurait résister.

(A suivre.) SÉDIR.

@RDRII MARTINÏSÎJÏŒ

Pardécisiondu Président, le Suprême Conseil de l'Ordre
(Membres titulaires) est cunvoqué pour le 23 janvier en
séance extraordinaire. — Cette séance sera consacrée à

la création d'une chambre de Justice et à la préparation
du renouvellement du mandat de tous les Membres du
Suprême Conseil qui arrive à expiration.

ÉCOLE HERMÉTIQUE
Le vendredi cours de Selve sur I'Astrologie. — Ce

cours très savant et très bien fait a obtenu un gros suc
cès dès son ouverture.

0

o c

Mercredi 16 janvier a en lieu une ,charmante fêté in—

time. Les professeurs et les anciens élèves de l’École
Hermétique s’étaient réunis pour offrir au D" Encausse
(Papus) les insignes de Commandeur de l'Ordre du
Sceau de Salomon qui vient de lui être conféré par
l’Empereur Ménélik, négus d'Abyssinie. — On a beau-—

coup causé de l’avenir de l'Ecole et du succès des idées
spiritualistes.

Le Gérant: Eucausse.

Paris-Tours. ——lmp. E. ARRAULT et Cie,g, rue N.-D.-de—Lorette.
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BIBLIOTHÈQUE A VENDRE
On désire céder, en totalité ou en détail, une belle bibliothèque

‘

d’ouvrageslsur les Sciences occultes : Hermétisme, Magisme, Magné
tisme, Spiritisme, ThéOsophie, Cabale, Sorcellerie, Mysticisme,etc.

Cette bibliorhèque très importante renferme, en beaux exem
plaires, presque tous les ouvrages traitant des sciences cidessus. Elle
renferme au complet, et en plusieurs exemplaires pour certains
ouvrages, les œuvres de Saint-»Martin, de Bohme, de. Papus, de

Stanislas de Guaïta, d’Eliphas Lévi, de Fabre d’Olivet, etc., etc.

'.
\

. A . ;

Le catalogue manuscrit fourra elre commumquu aux amateurs

sérieuse qui en feront la demande.

S'adresser à M. J. Barbarin. à Branges (Saônee‘t4;oire)._
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Publiée sous la direction de l'Ordre Martiniste ;
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“IMMENT E
S

T

00NSTITUE

HÊTRE HUMAIN? '

Le Corps — L’Astral — L’Esprit et leurs
correspondances

Les Auras humaines — Clef des Constitutions

a
. neuf. sept et cinq éléments

’

.
'
-

PAR

Le Docteur PAPUS

,

DIRECTEUR DE L’ÉCOLE SUPÉRIEURE LIBRE mas Scxnxcns I‘lERMETIQUES

OFFICIER DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE

Petit résumé entièrement inédit, avec 3 tableaux et 20 figures

PRIX: 25 CENTIMES

PARIS
ÉDITION DE L’IN1T1A T10N

CHAMUEL, ÊDITEUR

5
,

RUE DE SAVOIE, 5.

1900
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Notes a‘nd Queries, S. M. Gould, à Manchester

(N. H.) U. S. A.

Frie 0rd, A. Sabro à Christiania (Norvège).

Nordisk Frimurer-Titenda, Alb. Lange,

à Christiania (Norvège).

Dîe Religion des Geistes, Fertung, Herrengasse,

68,, Budapest (Hongrie).

Nuoua Lux, 82, via Castro Pretorio, à Rome

(Italie).

Lug astral, 6, passage Sarmiento, à Buenos-Ayres

(République Argentine).

L’Inz‘tiation, 87, Boulevard Montmorency, Paris.

’ El-Hadirah, 19, rue de la Kasbah, Tunis.

Journal du Magnétisme, 23, rue Saint—Merri.

Paris.
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est le dernier perfectionnement des appareils multiplicateurs. le
seul qui donne des copies d'écritures, de dessins. etc., sans
encre d'imprimerie. Pas de presse, pas de lavage, 150 copies
en 15 minutes.

L‘appareil complet, format 22X34 . . . . 28 francs
Adopté par toutes les grandes administrations. Marine, Colonies. I

Guerre, Chemins de fer, Écoles, Mamies, 0/ficters ministér1els, _,

Ingénieurs, Commerçants, Industriels, etc.

*+*%**%%ë*â+ô%***+ë%*#

ëa
“ êäéëäe’ê

”

est la machine à écrire la plus nouvelle et la moins chère,

15 minutes suffisent pour la connaître. Sa solidité exception- "

nelle résulte de sa simplicité. On peut copier et multiplier avec

le Chapirographe. . . . . . . . . 92 francs

%%%+â%%*+%ëâ*%++ë+fi%ââ
Détacher le bulletin suivant et. l‘envoyer à

The BHAI’IROGBM’H 0
°, HALLEY, Directeur

PARIS, 9
, Place de la Bourse, 9
, PARIS

Prière de nous envoyer à l'essai pendant 5 jours :

1

”
<Çhapir0gmph€

”
@J° 2
,

a
' 28 francs.

1 Æachiue a
' écrire “ @raphic

”

a
' 92 francs.

(B‘arrez l'appareil qui ne vous intéresse pas)

Dans le cas où votre envoi ne nous conviendrait pas, nous vous
'

le retournerons franco et sans rétribution.

Adresse

Profession ,. ., .

Signature .

Prière d’apposer le cachet de la Maison.

Paris-Tours — Imp. E. Atrault et C“, 9, rue Notre-Dame-de-Loretæ.


